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Les inégalités dans le développement régional

Un cancer,
TROIS-RIVIERES — I-es mrjiüliU-s de développement 

re|{Hmal ^'>nt un carKvr dans la prospérité de iwAre pass
("est ce qu'affirmait Thon Jean Marchand, ministre du 

Développement régional a Ottawa, altAs qu il expliquait les 
raisons et les buts du nouveau ministère qu'il dirige a las- 
semblée de la Federation liberale de Trois-ftivieres, diman­

che §oir. au club Campe»
lx> ministre a d<*clarc que le nouveau ministère a etc 

crée justement dans le but de (aire disparaître ces inégalités 
dans le développement regional qui apparaissent a travers 
différentes régions du pays et qui font que dans certaines de 
ces regions on n'a pas l'impression d appartenir au même 
pays tant le développement economique est inferieur et diffe­
rent

Knumerant les nombreux programmes que le gouverne­
ment federal avait organises depuis de nombreuses années

s'exclame
dans autant de tentatives de faue disparaitre ces inégalités 
economiques, il a dit que le nouveau ministère servirait 
auvsi a coordonner tous ces programmes

la* minisire Jean Marchand a mentionne que la troisiè­
me lâche de son ministère sera de multiplier le» centres de 
croissance economiques dans la province de Quebe»

"(a ne signifie pas que chaque petite ville aura son indus­
trie que chaque petit port aura son quai 11 l'agit de creer 
de nombreux centres de développement» economiques qui 
seront dynamiques et qui contr ibueront au dcveloppement de 
chaque region'', a-t-il d«

Il s'agit de savoir si la seule façon de développer le 
pays, c'est de déménager tout le monde a Montreal", insi- 
nuail-il au sujei du pôle economique unique que constitue la 
métropole canadienne dans la province de Quebec

le ministre
!>e ministre a affirme qu'il fallait pour solutionner le 

problème des disparités régionales, creer de nombreux cen- 
ties de développements economiques plutôt qu un seul com­
me c'est le ca» actuellement avec la ville de Montréal

Nous désirons creer des centres de developtiements éco­
nomiques qui auront un impact réel afin de sortir de l'impas­
se les regions souffrant de cette disparité régionale", faisait- 
i! remarquer

Il a raconte que ee problème des disparités economiques 
régionales existe depuis 100 ans au Canada et que l'on n'a 
jamais pu y trouver une solution valable malgré les nom­
breuses mesures prises, les multiples programmes mis de 
l'avant

11 a rappelé le système de péréquation de la crise écono­
mique des années '30, alors que certaines provinces n'a­
vaient pas les moyens de s'administrer et que ce système de

Marchand
péréquation fiscale était applique en prenant de 1 argent 
dans les provinces riches et en le distribuant dans les provin­
ces pauvres.

Le ministre a aussi parle de TARDA et de nombreux 
autres programme» dont la mise en application n'a rien 
regie, n'a pas fait d*sparaitre ces disparités de développe­
ment regional qui persistent toujours

Mais, le ministre Marchand a dit que pour atteindre le 
but du nouveau ministère du Développement regional, le 
gouvernement federal a besoin de 1 appui de la population, 
des municipalités, des provinces

Rappelant que le bill de la loi créant ie nouveau ministè­
re qu il dirige sera présenté en janvier prochain, il a dit: 
'‘Nous allons faire tout en notre possible, afin de faire dispa­
raître ces disparités de développement regional, afin d'eten 

dre la prospérité dans la province et dans le pays
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IA VOITURE DES QUATRE JEUNES GENS b,esses o Cham- 

ploin dans un occident de la circu ation l automobi e. 

apres avoir dérapé sur la cbaussee glissante, a percute

(Pho*a Roland lernire) 

contre un poteau. Le véhiculé a ete presque complète­

ment sectionné ou moment de i impact.

Dérapage cause par la chaussée glissante
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(Photo Ro and Lemire)
LES HOMMES-CLE DU PARTI LIBERAL dans -a region lors suie*. M Roger Tn boaeau vice-ores dent de a sec* on
de Tossembiée genera e de la Federation libéra e de du Quebec, ae la Fédéra* on oera e du Canada, M.
Trois-Rivières, au club Canipco De gauche a droite, M Antonio Yanoius, depute du comte de Berthier, et Me
J.A. Mongroin, depute de Trois-Riv eres. o Ottawa, M. Guy Lebrun le nouveau président de a Federa’-on oe
Jean Marchand, ministre du nouveau mims*ere du Deve- ra e de Tro s-R v e es 
oppement reg onol qui a prononce une a ocution a ce

Une automobile sectionne un poteau - 
Quatre jeunes gens hospitalisés

CHAMPLAIN JRI. - Qua­
tre jeunes gens, dont deux jeu­
nes hommes et deux jeunes fil­
les. ont ete blesses lorsque la 
voiture <• bord de laquelle ils 
voyageaient, a heurté un po­
teau, vers ih dimanche matin, 
dans la municipalité de Cham­
plain, devant le Manoir Antique.

après avoir dérapé 
chaussée glissante

sur

la-s quatre blessés souffrent 
de fractures et de contusions 
Ls sont sous ifs soins médicaux 
a Thôpital su Marie Ce sont M 
Denis tlodin. Jb ans de Str-An- 
ne-de-la-Peradc Mlle Hélene 
Tremblay. 24 ans. de Ratiscan. 
M Roland Tremblay 30 ans vie

c'est
un

secret
A o d 4

piQUclüneile

Batisean. et Mlle Danielle Bru- 
nelle. 13 ans. de Batisean.

La voilure des jeunes gens a 
dérape sur la chaussée qui ôtait 
recouverte d'une mince pellicu­
le de glace a fan une embardec

et a percute contre un poteau de 
1 Hydro-Quebec.

les agents Roland Beaulieu et 
Roger Redard, de la Sûreté pro­
vinciale de Trois-Rivières, ont 
fait les constatations

A l'unanimité de l'assemblée generale

Me Guy Lebrun élu 
Fédération liberale

TROIS-RIVIERES - Me Guy Fc :era 
Lebrun a ete élu president de la v.vres.

;herale de Trois-Ri 
ie 1 assembler gone

Les le-ofs de Troi»-R'Vieres ont procédé ces |Ours-ci o 

leur ouverture d un petit salon d accueil pour les journalis­

tes et les membres de ta direction et invites spéciaux au 

deuxieme etoge ou Cotisée a la suite du déport de la 

Protection Civile. C est un bel endroit bien accueillant qui 

est bien vu par tous.

- O -

5 d est un departement ou peu de medeems se sont 

spécialises c'est bien dons le domaine des sports. A ce 

sujet, le Dr Marc Michaud orthopédiste entend bien se 

spécialiser dons ce secteur. C est la saison pour taqueiie it o 

assisté récemment a un congres aux Etats-Unis réunissant 

les spécialistes du comte medical sportif. On sod que de­

puis près d un on qu on o decele dans notre territoire trois 

jeunes étant incapables de jouer en raison d une maladie 

du coeur Ces jeunes ont dû a leur grand regret se retirer 

du jeu.

- O -

Ce qui était jusqu a maintenant un reel plaisir, une 

bonne gl'ssode en traîne ou traineou sur la pente enneigée 

à proximité de Thôpital Cooke, est devenu un reel danger 

Surtout pour ceux qui s y rendent le soir. Il s agit de 

conducteurs doutas neige (iki-doos), qui descendent in­

consciemment la dite pente sans s occuper de ceux qui s y 

trouvent. Allons messieurs, un peu de civisme

<41

LE POTEAU BRISE COMME UN FETU DE PAHlE. dons la 

municipalité de Champlom, lorsqu une outomob'le dont 

le chauffeur avait perdu le contrôle a couse de la chous-

vPheto Roland Lemire)

see gnssonte, recouvert^ dune pe cule de g'ace. la 

percute Deux jeunes hommes et deux jeunes Gi es ont 

subi des blessures

president de la 
de Trois-Rivières

hier soir *u

i-rc iJUuxt ou in ranjci* a ( r

élu par acclamation Tous les 
nouveaux membres du conseil 
d administration de .3 Federa­
tion ont é'c élus en bloc, a ia 
suite d'une seule propose ion

La Federation libérale d. 
Trois-Rivières compte mamm-
nant sept directeurs au lieu de
cinq

("est sur la proposition de M 
Jean-Claude Lefebvre que la 
Fédération a décidé d'ajouter 
deux directeurs de plus j s t 
con s c il d'admin.Mralur.

l'nr autre propos’: v x /.r 
h M Marci Boisvert a 

adoptée Cette propos "on a fai: 
elire trois vice-prés ^ -
pour chacune des municspaü'és 
du grand Trois-Rivières au lieu 
d'un seul

Ont ete élu» vice-presiden's. 
M Maurice Ouelleiir. pour 
Trois-Rivières, M Je.s ’ 
de Gixlon. pour le Cap-de-la-Ma- 
dcle;ne et M Claude Ferron 
pour Trois-Rivières-Ouest

Un chaufford 
motocyclistes

TROIS-RIVIERES SJ R L - 
Tn vhauffarU a pu» 1» .. s 
après avoir Nesse un jeune 
homme et un adolescent qui 
roulaient à motocyclette vers 
1 hrc. dimanche matin, sur o 
pont l>;plessis

Jacques Bouchard, lit ans 1034 
Ste-l'rsuSe. et Jacques Tixit.
24 ans. KM1 Sle-Angcle. Tr<'> 
Rivière», fiaient gardes s*xis 
observation hier, a 1 Hop rai M- 
Jivseph où ils avaient ete trans­
portes par les ambulanciers de

A
re

pour
Jeanne

Ray-

mo- M Maurice Poirier, pour 
i Cap-c. ■ a-Made.e re M Pau! 

Cro ■ .r M F r c Sinr •• pour
i - M Gas sa

blesse deux 
trifluviens
j 11.,.> K ' t* !rertt.

o û .\ A. i;;ckn.> (Xiiaieiu à 
■'«' .. » s>€ rt'éi enii îvitro iiM’s-

qu u:'e \oituro vi heur to leur mo- 
Uv>oV:tc qui fit ensuile une 
\ tolontc embardee

I o> ‘ttM > clistos furont prtv 
>ur iu ohjusMW Le chduf* 

four do la WM turc accolera et 
di.Npsirut. los aban<kvnnant 

U > cxHiauhie.s Roger Chias- 
sun et Carol IVthier, de la poli­
ce municipale di Troi>-RivnèrtJ, 
ont fait les constatation*
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A L SSUE DES DE^BERATiOSS DE L assemb le de a zone 
5, de» c'^bs Cptimiste qui comprend Asbesto», Drum- 
moodv e uenooxv e et Sherbrooke, tomedi apre»-mi- 
qi, ou Vote Aloofrot, le gouverneur Dr Claude Serge rie 
et 1 ex-gouve neur de d stinction Benoit Parent, ont bien 
vouiu occo'Oe' une conference de nouve es aux mem-

b-es de I information locaie On reconnaît ici dans I or­
dre, MM. Coude Boucher, i eutenant-gouvemeur. Benoit 
Parent, ex-gouvemeur de d »tinotion, Dr C aude Berge­
rie, gouverneur et Rèjean Bergeron, president du club 

local.

Au cours de la dernière année fiscale

Selon M. Benoit Parent

Les clubs de service sont une 
forme de civisme actuellement

tl MM<INDV11 l l if’( 
lx> Clulw. de eervice »<>nt une 
ferme de civisme adapte a no­
tre époque; tel est le theme 
qu .i développe samedi soir. M 
Henoit Parent, ex-gouverneur 
de distinction de lu zone 5 du 
» lub Optimiste International a 
l'issue du souper de clôture de 
rassemblée de zone tenue du­
rant la journée au motel Alba­
tros sous la présidence du Dr 
Claude bergerie, gouverneur de 
la zone 5.

Plus l'homme est libre, a dit 
le conférencier, plus il est res­
ponsable La démocratie dans 
laquelle nous vivons, n'est pas 
uniquement un regime politi­
que elle est l'indice d'une cer­
taine evolution, le témoin d une 
ci\ tiisattun. Klle pose l'homme 
comme un adulte; elle 
presuppose qu il a fran­
chi aussi bien l'âge de la 
tribu que relui du paternalis­
me Kilo lut ouvre oonsequem- 
ment. les plus vastes possibili­
tés d épanouissement, de reali­
sation. En un mot, elle le consi­
déré au sens plein du terme 
comme un citoyen, comme un 
homme responsable, conscient 
de ses droits, mais aussi de ses 
devoirs envers la cité, aptes a 
exercer les premiers mais ega­
lement désireux d'accomplir 
les seconds

Comparé a oehii des siècles 
passes, le citoyen d aujourd'hui 
est véritablement un adulte qui 
a la maîtrise «le son destin qui 
a également le plein droit de 
participer a la gouverne de la 
cité Par le droit de vote sans 
doute, mais aussi par l'action 
des associations, par les campa­
gnes d'opinions et d one foule 
d'autres lagons, le citoyen est 
en mesure de contribuer a l'o­
rientation de la cite U' fait-il'’ 
Le sait-iP Désire-t-il le fai­
re" Il faut malheureusement 
convenir qu i! est permis d en 
douter”.

Ce sont toujours les mêmes 
qui acceptent «Je servir Les au­
tres. on ne lc> voient pas, ils so 
cachent derrière leur aisance, 
leur confort ou louts intérêts 
personnels Le comportement 
d'un trop grarxl nombre est 
marque d'un infantilisme abso­
lument incompatible avec l'e­
xercice «le la démocratie.

Le civisme, a soutenu M Pa­
rent. a été trop longtemps consi­
déré comme "une foule de peti­
tes choses” Ce n'est pas en in­
vitant les gens a ne pas mar­
cher sur le gazon qu'on forme 
des citoyens, i! faut d'abord et 
désormais former de vrais ci­
toyens. au Itou de cette expres­
sion inéolore de "bons citoyens"

Il nous (aut maintenant répan­
dre une notion active du ci­
toyen, le définir a partir d une 
attitude permanente et d'un cer­
tain nombre de gestes pos.ul»

la démocratie et l'éducation

La démocratie est une educa­
tion, donc un état d'esprit Et 
cet esprit c'est précisément le 
civisme qui m apparait comme 
forme de deux elements essen­
tiels une conscience et une vo­
lonté l.'ne conscience de sa par­
ticipation a la vie de la commu­
nauté. scs droits que cette aj>- 
partenance confère comme des 
devoirs qu'elle impose; une vo­
lonté d'exercer a bon escient les 
premiers et de remplir les se­
conds et surtout une volonté de 
servir Le service de la commu­
nauté. de la municipalité ou de 
l'Etat fédéral ou provincial se-

Pour venir a l‘aide de

mu il reserve a une minorité de
citoyens?

»Ju'e»l-ce que servir?

("est d'abord pour chacun le 
fait de remplir sa tâche propre 
dans un esprit de fraternité et 
de collalxiration; c'est aussi, au- 
dela de sa profession ou de son 
métier, de confibuer a l'une des 
inn«>mhrah!cs associations qui 
dans la ctlé. poursuivent si mo­
dérément que ce soit, un effort 
de promotion sociale ou mtellez- 
tuelle de I homrne et d'assumer 
pour sa part le* problèmes de * 
cite et d'exercer avec vigilance 
et loyauté les droits qui lui sont 
reconnu*, comme aussi de con­
sentir aux taches qui parfois lui 
sont impartie» Présenté par 
gouverneur Claude Sergene. le 
conlorencier fut remercie par 
Pau! H Malouin

l'alcoolique

Le centre de consultation 
rend de nombreux services

La Caisse Populaire enregistre un 
surplus budgétaire de $65,096

PLESSîSVILLE 'G A B.) — 
Les membres de la Caisse Po­
pulaire de P’essisviUe ont pris 
conca.ssance du 35e rapport an­
nuel à l’occas.on de leur assem­
blée générale de 19M Ce rap­
port est pour la période fiscale 
comprise entre le 1er novembre 
■ s*.? et le 31 octobre 1968 Les 
revenus bruts ont été de Ï364 459 
et les dépenses se sont élevées a 
S299 363. laissant ainsi un excé­
dant de $63.096. De 6 69! qu'il 
é:a;t au 1er novembre 196?, le 
nombre des sociétaires est pas­
sé a 7.130 au cours de la derme- 
re année.

Actif et passif
Au 31 octobre 1968. l'actif de 

la Caisse populate de Plessiv 
viiie totalisait $6.912.557. cet ac- 
if é'a.t de $6 536.645 au 1er no­

vembre 1967. Du côté du passif, 
le capital social figure pour 
$765 607, les épargnes a .a Ca.s- 
se scolaire totalisent $54 071 et 
les épargnés des sociétaire»

sort de $5,668.636 Le passif to­
tal est de $6 488.315 laissant un 
a ■ ' propre de quelque $347 - 
000 En 1968. le nombre des em­
prunteurs a été de 1,778 contre 
1,512 l'an dernier.

Les administrateurs

Tous les responsables dont le 
manda: était terminé ont été 
'•eeius à leurs postes respectifs. 
Pour la prochaine année, les ad- 
m nistrateurs seront: MM Mau. 
- ce Brassard. Gérard Boisvert, 
Raymond Hamse. Lionel Bras­
sard, Georges Jutras et Armand 

Gue-ard. M l'abbé Antoine Des­
prés. curé, agira comme con- 
sr-i'.ler moral et Me C-Benoit 
Chartier comme conseiller juri­
dique.

A la Commission de Crédit, les 
L'j.aires son- MM Lucien 
Marcoux Jean-Pau! Houde et 
York Grégoire Le Comité de 
> irveiilance comprend: MM. 
Jean-Paul Côté. Emüien Portier

et Edmond Yigneault. Le secré­
taire-gerant est M. Jean-Marie 
Ouellette

Le conférencier invité à ’.'oc­
casion de cette assemblée an­
nuelle de la Caisse populaire de 
Plessisvtlle était M Harry 
French M French est d -ecteur 
du Service de l'Econotnte do­
mestique à l’Union régionale 
des Caisses Desjardins de Qué­
bec Dans la courte allocution 
qu'il a prononcée. M. French a 
mis le public en garde contre 
les offres alléchantes qui son- 
faites de toute part en ce qw 
concerne les produits de con­
sommation. Il a souligné les 
dangers d'une publicité ' tapa­
geuse" et l'importance de com­
parer qualité et prix avant de 
conclure des achats. M. French 
a particulièrement invité les 
maîtresses de maison à faire des 
choix judicieux et d'éviter de se 
laisser influencer par la publici­
té

Environ 300 personnes ont as-

Lors dune initiation du mouvement

Les Chevaliers de Colomb de Pîessisville 
ont accueilli plus de U nouveaux membres

Tît) dç 
Cette
ra-

l.er* M. -P 21

de Thetiord-M *’• 
district. Parrr '•

-•a'.f a permis aux partjci- 
ns et participantes de pass®’ 
5great.es moments, dans ure 
--sohere de gaie’é et de ca-

Journéf d'initiation

journée entiè-e d activi- 
éservée poor tes 

3e oegres. En premier 
sp.rarr.- et membres ont 

«i une messe â I 
xte r-i' sc sont rendu?

sisté a cette assemblée generale 
annuelle de la Caisse populaire 
de Piesstville. La manifestation 
a eu lieu â niôtei-de-Yiile Le 
programme de la réunion a ete 
dirige par M Maurice Bras­
sard. président avec M Jean- 
Marie Ouellette, secrétaire-gé­
rant. comme collaborateur.

La démocratie
La democratic est un régime 

politico-social d'adultes. Elle est 
< -'entieliement une affaire 
d'hommes, au s«‘ns le plus noble 
du terme, ce qui nous amené à 
conclure que le pire malaise au­
jourd'hui, c'est au fond une cri­
se d'hommes. La démocratie 
est exigeante, elle repousse l'in­
dividualisme et 1 égoïsme et 
partant, résulte progressive­
ment d une volonté commune de 
se-vir. H n'est pas de démocratie 
sans citoyens, mais au fait, 
qu'est-ce qu'un citoyen

un peu trop facilement appliqué 
a n'importe qui II faut a la dé­
mocratie. sur tous les plan* et 
dans tous les secteurs, non pas 
des individus passifs, mats de 
véritables citoyens Or. la no­
tion de citoyens a été trop long­
temps definie par un certain 
nombre de choses a ne pas fai­
re. de gestes a ne pas poser On 
étiquetait "lion citoyen" tout 
homme qui ne faisait pas tort a 
ses semblables, qui n enfrei­
gnait pas les lots et les régle­
ments essentiels, qui ne se déro­
bait pas au paiement de l'impôt.

casion pour me- re en valeur - 
leçons tirées de l in.nation par 
les nouveaux venus dans l’or­
dre colombien

L'ac- v -é <5ne "Journée co­
lombienne" a été un succès 
chez les Chevaliers de C omb 
de Pless; v le. L object,.' de $' .- 
800 a été dé-passé. U en a été 
ainsi pour le moitié-moitié orga­
nise a "occasion de l'initiation 
et qui a eie gagne par M Ph.li­
ber: Martineau

RG

Spectacle de jazz eu Centre culture!
LE FAMEUX MAITRE DU JAZZ LEE GA­
GNON a presen e un spec»ac o avec sen 
groupe au Centre eu ture de Drum- 
mondvi-e, samed. soir dernier. Lo pre- 
rr era partie du spectacle consistait a

une ini’ia'ion au jazz su ri d un récita 
Sur a pnoto, on reconna-t oems (ordre 
Lee Gognon, un musicien de son groupe 
e ip p oniste renommé P erre Leduc.

on remarqua:! ' t gran 
rheva: ers f ■ r r m Dés - 
SI $e - ! ” « " '
fred Bédard de No- ■ :-Da~ e 
Lourdes, tous deux membres 
éieme degré

Les manifestations

Un rapport a eé corn mu mq 
par le secrétaire-financier - 
conseil No 2527 de Piessisvillr 
Id suite de cette injtidtion. ' 
Raymond Laça- -- souligne q 
les candidats et un importa 
groupe de membres se sont - 
nis a l'église St-Caîixte pour 
cérémon.e du 1er degré

curé de P’essisvil’n et aumo- 
du Conseil No 2527 a d:ng( 
prorramm»' de cebe p-em « 
parue de l'initiation. Cette nr 
nifeslation à caractère relig.r 
a ete suivie d une soiree m,: 
qui s fait salle comble aux 
eaux ces Chevaliers de Coin:

l'Ecole St-Calixte pour le 2.e- 
-r degrr Après un dîner libre, 

x intéresses se sont réunis a 
Ecole St-Caliv.e pour le 3ième 
egre C'.mme a l'habitude en 
areilîe circons-ance cette par- 
.p tjp la mar.ites-at.on a attiré 

■ .'.cmr-re mportant de Cheva- 
;ers de fX >T;b. La journée a 
■'.s Ln par le banquet des mi­
es qu a réuni quelque 300 con- 
ives a ! Hôtel de ville

Assemblée des initiés

-PP ■ donne par M Ray- 
- • i Laçasse indique que 1 as- 
■-mblee des miLcs a ru lieu 'e 
rrdemain du jour mémorable 
ju a-.ait marqué pour la vie. 76 
Kim me s de bonne volonté. Sous 

. pr< jence de M Jean-Paul 
Jubois, grand-chevalier du Con- 

No 2527 de Pîessisville, ur'> 
•haicuretise cérémonie d accueil 

<■. lieu a l'intention des imites 
la ve.Ile On a profite de l'oc-

Deux "Irouble-fete" sont mis 
sous arrêt a Pîessisville

PLESSISVILLE «G A R 
Le* cons!ab!f<. de la Suret mu­
nicipale de Pîessisville ont arré-

j*unM horrrre? qui 
raaraîfnt du détordre dans un 
endroit publie Tous deux de­
meurent dans df» loealitée v 
*.ne* e* leurs facultés se-n- 
blaient affaiblie*. Conduit* au 
Poste de Police, ils on- été ci- 
fermés dans les cellules de a 
prison locale De- compagnons 
ont ins.sté auprès de* consta­
bles pour qu'on le* remette en 
liberté Sur le refus des po i- 
r.er», le» âtr.* des prévenus ont

q ui f !«■« iie;x en r'aquant ra-
ment Ifs portas vitrf 

ôf inr de ces p^jrtes vola en 
* r!a!s auront à répondre
de re méfèil.

Un seul accident est noté sur 
le journal de la Sûreté nmaici- 
paie de P'essisv lie pour la p*- 

ode d» la mi-novembre. Per- 
serre n a cé blessé dans ret 
accident q a eu lieu prés du 
Bureau de postes Le* domma­
ge* matériels sont estimés a 
$400. C'est le chef M Edouard 
Lebrun qui a fait luj-méme les 
constatations

(Photo RG)
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Bal annuel de la
LA JEUNE CHAMBRE DE DRUMMOND VILLE a tenu son
bol annuel, samedi soir dernier en lo salle du restaurant 
Bois-Joi/. Cette annee, il s'agissait d'un bal 'des Qué-

Jeune Chambre
teux" e* comme on peut le voir par la photo, plusieurs 
directeur» et membres de lo J C se sont costumé» pour 
la circonstance.

DRIMMONDVILLE 'J PC» 
— M. l'abbé Guy Charpentier, 
conseiller moral et thérapeute 
attache au Centre de consulta­
tion externe pour alcooliques de 
cette ville, a fait part a son au­
ditoire la semaine riernn-re rie 
ce que fourmi actuellement le 
centre de consultation pour le 
traitement des alcooliques ou de 
ceux qui ont un problème 

Il mentionna que le traite­
ment est base sur la recherche 
rie moyens satisfaisants et réa­
listes de répondre aux besoins 
qu'on trouve dans chaque être 
humain 'On boit. dH-il. parce 
qu'on a pas trouvé de moyens 
adéquats de repondre a ces be­
soins fondamentaux, a savoir 
aimer, être aimé se sentir uti­
le Ia> traitement vis» a aider 
1 alcoolique a vivre de façon 
normale et plus positive, et a 
passer a travers ses difficultés, 
même s'il est trouble et boule­
verse C est un des points im­

portants du traitement que de 
faire appel a l'adulte en chai un 
de nous"

Ainsi, a tenu a faire remar­
quer le conseiller moral, i! est 
exigé de venir a jeun et d'arri­
ver a temps aux thérapies de 
groupe Tout ce qui se fait au 
centre de consultation, y com­
pris les loisirs, fait partie du 
traitement et doit être comme 
une contribution plus ou moins 
éloignée a la réadaptation Les 
membres de l’équipe therapeu-',- 
que sont tenus au secret profes­
sionnel. comme respects des in­
dividus et de leur» options 
L'abbé Charpentier a termine 
son expose en mentionnant que 
pour le rayonnement du centre, 
il est néce.ssaire de considérer 
l'information publique conrre 
un moyen de rendre le grand 
public plus conscient du problè­
me et plus compréhensif envers 
ceux qui cherchent a retrouver 
leur place dans la société

Homme d'affaires bien connu

Le père de M. Bernard Pinard 
est décédé a ! age de II ans
DRUMMONDVILLE J PC J 

— En homme d'affaires en vue 
de cette ville, M Arthur Pinard, 
est decode vendredi a l'âge do 
77 ans. apres une longue mai.i- 
die la- défunt était le père du 
députe du comté Mo Bernard 
Pinard. ex-mini*tre de la Voirie 
provinciale

Le défunt avau fait ses debuts 
en affaires en 190.'i a iJrum- 
:nondville. alors qu'il enüa au 
service de J O Montplaisir de 
qui ü acheta avec son frere Er­
nest. le commerce en 19in H 
devint alors fournisseur en gros 
de restaurants et vendit ce com­
merce en 1921 pour se porter 
acquereur avec son frere et J 
L Marchet&ault. de la maison 
chevalier qui changea alors de 
nom pour devenir la maison 
Marche**-! ult et Pinard En 
1929. les frères Pinard vendirent 
leurs intérêts dans le commerce 
d'epteene rn (rros pour se ian- 

rer dans le commerce de l'auto­
mobile. en société, jusqu'à la 
mort d Ernest en 1942

1,0 défunt e'ait un ancien 
m*rguüler de la paroisse St- 
I-roderk\ Chevalier de Colomb, 
membre «ie la Ligue des pro­
prietaires et de la Chambre de 
Commerce du comte, et outre 
son épouse et son tils Bernard, 
il laisse encore dix enfants Ses 
funérailles auront lieu d« main 
en l'église St Frederic

Des voix 
feminines 

a la chorale
PLESSISVTLLE 'G A B » - 

Des dispositions sont prise* 
pour ajouter des voix féminines 
au groupe d'hommes qui font 
d« >a partie de la chorale Notre 
Dame de Fatima de Plessisvt. 
le Cette initiative est facilitée 
par le fait que l’on a mainte­
nant plus d espace dans la par­
tie du sanctuaire réservée à la 
chorale ( eue amelioration était 
prévue dans les plans de réno­
vation ef ri agrandissement de 
l'église de la paroisse Notre-Da 
me de Katirna; ces travaux ti­
rent a leur fin

Du nouveau

Au cours de ros travaux a 1 é- 
glise Notre-Dame de Fatima, on 
a prevu des «meliorations au 
svsterne d'amplificateurs Cette 
am«'lioration profitera aussi a la 
chorale le maitre de chapelle, 
't Albert Turcotte, a souligné 
que la participation des fidèles 
aux chants des offices religieux 
est une précieuse collaboration 
ajiportée au ravail de la chorale 
la-s activités sont sous la direc­
tion générale dr M Emilien 
Fortier, président a la Chorale 
Notre-Dame de Fatima et l or- 
„aniste est Mme Irenee Boivin

* -I

VICTORIA PIZZA 
et RESTAURANT

' 157 II. Nolrr-Udinr V\. • Virlnrldvillc

Tél.: 758 1733
LIVRAISON GRATUITE

‘hfl PIZZA «SS
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k Selon l'abbé Fernand Larochelle

Jrahc... Parler

VICTORIAVIUE (C.T Le 28, *era tenu au Centre 
civique le bingo annuel pour venir en aide aux Domrémy. 
Selon Wellie Roy plu* de 800 cai*e» »ont de|a vendue» et 
l'on l'attend à une foule record

O -
Au cour» de ce bmgo le» participant» pourront gagner 

un en»emble de chambre don de HPl Furniture d Arthoba» 
ko et un en»emble de cui»me don de Doveiuyvi! e Fumitu
re.

■ O -
Si la »olle du Centre civique «avérait trop pe* ’e pour 

recevoir tou» le» adepte» du bingo, on ouvriro a »al e de» 
Domrémy Au fait de magnifique» cho'»e» berçante» teront 
données comme pn» Il en coûtera la modique somme de 
$0.50 pour avo r droit de participer o ce bmgo

- O -
Lundi toir a l eco.e secondaire JPH Ma»sicotte quo*re 

classe» nouve ,e» » ajouteront a ce es déjà en operation 
grace au plan coniomt fedc a prov nciu1 dan* e but de 
recycler les t-ravaii eur»

- O -
Le club de curling Laui er ne manque pas d activ tes un 

deuxième bonspiel ett en marche depuis une semaine et 
jeudi dernier le comité fémin n organisait une partie de 
cartes qui a remporte un grand »ucces

- O -
En parlant de curling. Denis Saucier de la Maison 

Raoul Souciei portait dés Qont» tout neuf desl 
ment aux joueurs de curling Ceux qui en feront essai 
n'auront pas besom de nombreux matches pour se con­
vaincre de leur grande uti ité

- O -
La ligue commerciale de curling qui tient ses activités 

lé vendredi *o r canne t une » grande vogue que les 
organisateurs se so''* vus dans ab gotion de prévoir des 
marches te dimanche soir et même e dimanche après-midi 
On soit que cette igue est formée de deux d visions tout 
dependant de 'a force des équipés Une initiative qu 
mérité d être soungnee

- O -
Chec les etudiants du secondaire, leur journal d ecole 

joue un rôle de premier p an dans leurs nombreuses activi­
tés. Un gars qui se dévoué sans compter pour la bonne
marche de ce |Ournol demeure cer*e le processeur Yvon 
Boufford. On pourrait en dire autan* de Frere Pepin pour 
lé ciné-club de» jeunes

- O -
l aboé Yvon Fournier e* Claude Barron ainsi que e 

Frere Pepm se rendent tous les mord * son a Nicole* y 
suivre des cours sur e c no Même dans e domaine de 
I enseignement on trouve des gens qu: pense profondément 
lé mot education e’ qu- e transposent dans eur profession

- O -
L an passe c est un jeune de notre ville, Guy Desjardins 

qui s était mer*e le prix Era be decerne a athlète e plus 
méritoire de 'a région. Une question de $64,000 Re»*e a 
savoir qui prendra a reeve cette annee On ne pourra 
certe pas oubher les noms de Lambert Les’oge, Bergeron 
Perreault, Michel et combien d outres

- O -
Jacques Côte, le vaillant capitaine du club de go f 

durant la saison estiva’e a commence sa saison de cur mg 
car son équipé a remporte a palme dons la ronde consola­
tion du tournoi d ouverture A la premiere joute de la sene 
I ami Côté avait vu son équipe prendre une confortab e 
avance de 7 a 0 apres trois bouts ma>s dû s avouer vameue 
contre les equipiers de V c'O' av e a a toute f n de a 
partie

- O -
Un processeur du secondaire de an passe oeuvre 

maintenant en Afrique, au Tchad. En effet, Marcel Laforce 
qui avait mis la main a la pâte dans le cine-club des jeunes, 
ense'gne actue .ement o Bongor au Tchad Le seu moyen 
de s# rendre a Bongor est avion cor ce*te v e Africaine 
ne possédé pas de reseau 'o.- e co - - jniquant avec dou- 
tre vi e

Un club Lions es* en vo e de formation a WarwiC* e* 
ou dernier souper des Lions de V-c’c-ripv r M B ond-n 
Piouroe s est désigné d of* ce comme etpn‘ -c prem e- pie-- 
dent du nouveau c uD Opt s'e de Worw cL

Le depute Roch Gardner est personne ement assure 
que le ministre du Commerce Me Jean-Paui Beaudry pren 
dra une decision avant Noe: procha n, concernant e pro 
blême des heures d ouvertures des magas-ns dans la pro 
vmee de Quebec. Le depute est te ement conva ncu qu i en 
o même fait un pari avec un confrère

Personne ne peut arrêter un alcoolique de 
boire; pas même les cliniques spéciales
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VICTORIA VILLE (CT ) — L abbé Fernand Larcx 
cheile aumônier a ia clinique de Sherbrooke pour reha* 
bilitation de- al< ooliques a invité les membres Domré*
my a réfléchir -ur certaines ventes connues mais qua 
ddii' notre nordt nous oublions trop -ou*
vent ( ne reflexion a point. de« .e debut de sa conféren* 
te. fut celle ci -le fais le mal que je ne veux pas faire 
et je ne fai« pas le bien que je voudrai' faire”.

Puis dans un langage image, le jeune préire a 
brosse un tableau réaliste de l'entourage de l’alcoolique 
en élaborant sur ce que ce dernier devait faire et sur ce 
que les autres devaient faire pour lui II en découle que 
personne ne peut arrêter ! alcoolique de boire et pas 
même les cliniques si ce dernier ne veut pas s'arrêter de 
boire II est vrai que la société joue un rôle important 
dans le conditionnement de toute personne aux prises 
jlci l’aicoolisme et il en découle que son entourage 
immédiat e«t le premier touche

Bg

-

w
mm

Mk- '

mw

.x

•a#vu i---.

10
mm

mmi%

K’S-,

LES DOMREMY RECEVAIENT ' obb« Fernand Laroche »
de a c nique de Sherprooke comme conférencier hebdo­
madaire. Ce dernier a traite de a rehobilitaticn des 
a-coo que» face a eurs problèmes On voit dans ordre

Pho‘c Turgeon 
or avi e, abbe 
iQ-re, aumomer

65 jeunes filles sont inscrites

Les Majorettes de Victoriaviô: reêrenfient
leurs activités après une absence 'roScngés

\ ICT0RIAV1LLE R L - poursuivraient leurs activités 
Existeront•cHes'* N'existeront- cette année 
elles plus'' Oui. elles continue- Aujourd'hui, ce n'est plus une 
ront a exister question qui se pose, car elles

Ix*s majorettes de Vicloriavil- ont déjà commence Jour travail 
le reprennent vie avec un re- lx’s postes de direction et de 
yain d'énergie. professeurs sont complets ou

On s'eM demande pendant un presque; il ne manque qu un 
certain temps si les majorettes instructeur et il semble que d'i-

A Plessisville

Neuf directeurs sont choisis 
pour diriger le club de ski

•naee. ia lorma- 
• -

:plinc Ce sont 
bonnes raisons 
les majorettes

Raison (iVtrr

PLESSISVÎLÎ.K (i \ B — Bc-.ivance .loan-ci;;v B: 
Neuf directeurs ont ete choisis dement Carrier to- n c. 
pour voir aux activités du Club sisville ainsi que V I 
rie Ski de Plessis ville pour la Lemieux de Launct Y. 
v.uson 1988-69 Ces responsables "cadres * seront forme-' 
sont Mlle Jocelyne Picard ainsi ces directeur» au cours 
que MM Gaston Cangnan prochaine reunion de ce 
Adrien Hamel. Gaston Proven- de responsables Les t 
cher. Guy Sevigny. Raymond ont etc présidées par N

Bomb* t'ne centaine <
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Le club Lions accueille Ai Lachance
(Photo LcRo

M. RAYMOND LACHANCE. PRESIDENT 
DE LA ZONE29 sud de» c ubs lion» eta1* 
I invite du club lion» de Victonove e. ou 
dîner régulier de cette semaine M La 
chance a rappelé aux membres 1 impor­
tance d accepter a pre - dence d un co­

mité et de bien s'acquitter de ia tâche 
confiée A a droite du président de zc 
ne. le president du club Lions de Victo 
r aville, M Ben Mathieu et ie vice gou 
verneur, M George* Heaton

Plessisville étudié !a pos.-: 
de tenir des activités deux
par semaine -ur les penii 
mom Apte où vamp piste 
monte pente seront a la d,s 
tion des intéresses i parti 
1er décembre M Marqu:- 
clerc a accepte de s'occ 
d'organiser le système d< 
rage pour donner suite a 
initiative

M Leclerc ainsi que 
Henri-Paul Binette et fie 
Carrier forment L equip»’ qi 
ra vba ce de donner des

uémitants on p.irtiouüor * 
atiNM oharco M

fransfxirî pour î< s s. n^oti> 
fin eur des jeunes qui desr 
n adonner au s,or! du >ki 
profitant des installât K'ns 
club au mon! \pic 

Des patnxiilles vie secours 
ront en devoir durant la sa 
l'isa 69 sur les pentes du n 
\pic ou le Club de Sk -te I 
sisville a ses installations 
rotation permettra a (tes 
trouillcurs d'être en devoir t 
imites 1rs périodes d'activ: 
le «oir et en fin de semaine 
coupe aura MM Kmiie Bru 
t H.-o rt Salvail 
traîneurs et directeurs Le 
v ice de ees patrouilles est rc 
possible grâce a la collabora 
i\ la division de Pli ssisv il'o 
XmbuLnners St-Jcan

S*.
'm,.
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Il est par consequent très v rai 
de dire que cette attitude per­
sonnelle sera influencée par son 
milieu et que dans une sembla­
ble mesure elle influencera aus­
si le milieu De la decouie cette 
nécessité pour tout alcoolique 
de bien s ajuster avec les au- 
t os Comme il est évident que 
l'homme ne peut être heureux 
seul, il est evident qu'il ne peu 
pas plus être malheureux dans 
sa solitude

Le problème de l'alcoolique 
est tellement cand que ce der­
nier ne fait qu'un avec son al­
cool car il devient obsédé a un 
tel point que pour lui toute au­
tre valeur est nulle face a -a 
bouteille Or le problème de ,'el- 
cool appartient avant tout a * 
coolique Le jeune prêtre .< en­
suite fait un étalagé des procé­
dés employes dans une climoue 
11 a tenu à mentionné que L-!- 
gressivite de l'alcoolique es' u ;e 
justification de son abcestion 
car comme il l'a maintes t >'s 
répété boire devient la preoct i- 
nation promordiale de l'air oi.-

L alcoolique est un être qui a 
un vit besoin de sentir que l'on 
s'intéresse <i lui et ce de la n 
désintéressée La dimension '.a 
plus importante dans ie tra.te- 
ment en clinique c'est avant 
tout de donner à l'alcoolique 
l'impression qu'il était attendu. 
L'accueil prend une ampleur 
toute autre car l'on doit tenir 
compte avant bien autre eh :-e 
de l'importance de ce premier 
'■egard, de cette première paro­
le. de cette premiere poignée rie

Dans l'assistance, on reuiar- 
quaü plusieurs dames Aussi le 
conférencier a-t-il profite Je 
l'occasion pour jeter une anec­
dote qui a eu pour effet de d‘ri­
der l’assistance En terminant 
1 abbe Fernand Larochene a te­
nu a préciser que . u.eooiique 
n'était pas un rejete de la socié­
té Ce ne sont pas les paroles 
que l'on prononce, ce sont les 
sentiments humains que l'on a 
et que I on doit faire passer ' 
qui comptent dans tout travail 
d accueil

Htf H.

Verdict rendu 
lundi prochain
VICTORLWILLE 'RL.' - 

Ce n'est que lundi prochain que 
le jury engagé dans la cause 
d'un procès au civil pour une 
action en dommages au mon­
tant de $44.000.90 rendra son

En effe' dans cette poursu.'e 
d'une jeune fille de Victoriaviile 
contre un jeune homme pour se­
duction. 1e jury qui devait com­
mencer a délibérer samedi ma­
tin et rendre son verdict ce ma­
tin. n'a pu se rencontrer samedi 
matin, du fait que les transcrip- 

gnages
demandées au début de la se­
maine derniere n'étaient pas en­
core complétées La sténogra­
phe chargee de ce volumineux 
travail >il s agit d'une transcrip­
tion de quelques centaines de 
feuilles t a fait part vendredi 
dernier que la tâche n'était pas 
terminée

Les procureurs des deux par­
ties Me Raymond Beaudet pour 
la demanderesse et Me Jean 
Mnisan pour ie défendeur, entré- 
rent donc en communicat.on 
avec l'honorable juge Evendcr 
Veilleux qui preside cette cause. 
Le president du tribunal ordon­
na donc que le jury soit averti 
de ne point se presenter samedi 
dernier mais plutôt samedi de 
cette semaine a 10 heures pour 
délibérer Lundi prochain le 2 
décembre, à 10 heures, le "uge 
Veiüeux sera au palais de justi­
ce d Arthabaska pour entendre 
le verdict du jury

Replions que ce procès. > 
premier du genre depuis cinq 
ans a se dérouler a Arthabaska 
a vivement intéressé la popula-

n et lemeurera sûrement un
<

judiciaires du district d'Artha- 
baska

f i V

W

i *■
Photo: tero)

ecorcol' de gouche a A o> e e depu'e *ede a de Lotbi- 
- e e M And e Fo • n e depu*e D'ov-nca d Arthabas 
«o M Roch Gcdne- Mme (.emay e‘ M Chares temoy,

e

P A Poir et de -a v e de V-c'or-av: e

«fri Pour être bien informé, lisez chaque jour, au petit déjeune
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ÉDITORIAL
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Cela ne fait de
La nouvelle appellation de notre 

‘ Salon de la Race'’ à Québec en celle 
d'Assemblée nationale du Quebtv sem­
ble provoquer de l’enervement sinon 
de l’agacement dans certains milieux 
anglophones.

C’est ainsi que M. Harr> Blank, 
depute libéral anglophone de la region 
de Montreal, croit que ce changement 
fasse craindre les investisseurs etran­
gers. en particulier ceux de New York 
et de Toronto d’investir au Quebec 
‘ parce qu’ils vont croire que c'est un 
premier pas en vue du séparatisme' 
M. Blank s'empresse d ajouter que, 
personnellement, il ne nourrit pas de 
telles apprehensions. Mai- le seul fait 
qu’il s’interroge publiquement indique 
que cette nouvelle appellation d'As- 
semblee nationale du Quebec le tra­
casse sur les bords.

Quant au premier ministre, M. 
Pierre-Elliott Trudeau, il a pris une 
attitude beaucoup plu> réaliste. Au 
chef du Ralliement de> Crédististes 
qui lui demandait sa reaction devant 
un tel changement, il a declare que la 
province de Québec fait ce qu'elle a le 
droit de faire, qu elle propose de faire 
ce quelle a le droit de faire, en vertu 
de la constitution, c’est-à-dire amender 
sa propre constitution provinciale. 
Toutefois le premier ministre fait une 
restriction qui devient presque un 
avertissement II s'agit de la fonction 
du lieutenant-gouverneur. Selon M 
Trudeau, le Quebec ne pourrait, de 
son chef, faire disparaitxe le poste de 
lieutenant-gouverneur.

On se souvient que l'ancien pre­
mier ministre Johnson, alors qu':l 
était chef de l’Opposition, avait claire­
ment indique que l'honorable Hugues 
Lapointe pourrait fort bien être le der­
nier lieutenant-gouverneur au Québec. 
S: M. Bertrand décidait d’innover dans 
ce sens, il rencontrerait sûrement une 
farouche opposition à Ottawa

Personnellement nous croyons

mal à personne
que le premier ministre Bertrand a 
pose un geste heureux en donnant une 
saveur toute française a la nouvelle 
appellation du parlement québécois. 
En dépit de toutes les affirmations 
contraires, le Québec est et restera 
une province "pas comme les autres". 
D'abord il s'agit du seul coin de terre 
en Amérique qui est de pensee et de 
tradition française D’ailleurs, ce fait 
est reconnu puisque le Quebec est la 
seule province canadienne a s’inspirer 
du code de Napoleon dans les lois civi­
les alors que partout ailleurs au Cana­
da c'est le Common Law qui prévaut.

Tout le parlementarisme cana­
dien est copie sur le parlementarisme 
Britannique et pourtant le Canada se 
considère comme un pays autonome et 
indépendant. Quel mal y aura-t-il à ce 
que la seule province française au 
pays s'inspire de la Erance° Nous n'en 
voyons aucun.

Le premier ministre. M. Jean-Jac­
ques Bertrand, tout comme son prédé­
cesseur M. Johnson, a prouve qu'il n'e- 
tait pa; indépendantiste et qu'il 
croyait toujours au fédéralisme. Les 
anglophones ont donc bien tort de s a- 
larmer inutilement. Il ne faudrait tout 
de même pa> qu'on exige que les Ca­
nadiens français renoncent a leur ori­
gine sans quoi cela va eloigner les in­
vestisseur- C'est de l’aberration men­
tale.

Les Canadiens français ont le 
droit de disposer d'eux-mémes. com­
me ils l'entendent et de la façon qu'ils 
le veulent bien. Si la majorité d'entre 
eux optent pour le fédéralisme, c'est 
qu'ils y trouvent leur profit et non pas 
parce qu'ils y sont formes. Le jour ou 
il sentiront véritablement une con­
trainte maladive, s'en sera fait de ce 
mariage de raison. Qu'on nous laisse 
donc nos petites fantaisies, cela ne fait 
de ma! a personne.

Sylvie ST-AMANT

le son de cl/j§lche
DE NOS LECTEURS

Une mise au point
Monsieur le Rédacteur,

Permette! que je corrige une 
erreur qui s'est glissée dans le 
programme des activités du 
Centre Culturel de Trois-Rivie- 
res publié lundi dernier La con­
ference intitulée "[.es découver- 
les archéologiques de la Ra>se 
Cô:e Nord'' en est une du Cercle 
Scientifique du C K C et non 
pas du Cercle de Philosophie 
Cette deuxième conférence pu­
blique du Cercle Scientifique se­
ra donnée par M Régis de Ro- 
quefeuil, géographe et profes­
seur au C F U. qui a participé a 
des recherches faites sur la Cô­
te Nord Tous les intéressés sont 
cordialement invités à l'enten­
dre au Centre Culturel, lundi le 
25 a 20 heures l'entrée est li­
bre

J'en profite pour rendre hom­
mage à mon collègue et ami 
A’e\:s Klimov qui depuis bientôt 
quatre ans anime le Cercle de 
philosophie: on ne compte plus 
les très intéressantes conféren­
ces qui ont été offertes au pu­
blic en général. A cet enngis- 
sement du côte philosophie et 
domaines connexes, nous avons

voulu ajouter une activité scien* 
t.tique en fondant le Cercle 
Scientifique qui l'an dernier
donnait sept conferences Le 
professeur J P. Dumas anima 
le Cercle à ses debuts J'ai le 
plaisir d'en prendre la releve 
Dans une première sérié qui 
commençait le 11 novembre et 
se terminera le 10 février, nous 
offriront huit conférences s'a- 
dressam a luute personnr sou­
cieuse de mieux comprendre le 
monde dans lequel nous vivons. 
Si le peuple québécois veut s'é­
panouir. il est essentiel que se 
dev eloppent au maximum la 
curiosité et la compétence. Le 
Cercle Scientifique se veut une 
modeste contribution a ces ob­
ject.fs Nous souhaitons vive­
ment qu'un nombre croissant de 
travailleurs, d'etudiants, de pro­
fessionnels, etc . participent à 
ses activités. Pour tout rensei­
gnement téléphoner au Centre 
des Etudes Universitaires ou au 
Centre culturel,

Jean-I.uc Dion, ing.

prof au C.E U., 

Animateur du Cercle 

Scientifique Bebe, c'est froiH dehors

RETOUR 
A LA GUERRE 

FROIDE

presse
______________________

Reglement politique ou négocié des droits miniers sous-marins
I.e tclégraph-journal

Ottawa fera bientôt des propo­
sitions aux provinces en vue 
d'un réglement politique ou né­
gocié des droits miniers suus- 
marins.

Le premier ministre Trudeau 
a fait remarquer aux Commu­
nes qu'il y a un an à peine la 
Cour suprême du Canada a ex­

primé son opinion, a la requête 
du gouvernement fédéral, sur 
les questions concernant les 
droits de la Colombie-Britanni­
que dans ce domaine, droits qui 
.vint depuis longtemps un sujet 
litigieux entre Victoria et Ofta- 
W3. Cette opinion mâint^nâit 
fermement l'autorité fédérale 
sur les droits contestés, en se 
basant sur la constitution 

Cependant, l'opinion de la

cour est loin d'être le dernier 
mot de cette affaire Tout d'a­
bord. elle s appliquait a des 
questions spécifiques, et les cir­
constances diverses dans les­
quelles les autres provinces sont 
entrées dans la Confederation 
n'ont même pas été prises en 
consideration. Ensuite, le pre­
mier ministre Pearson avait 
promis qu'Ottawa négocierait 
avec les pr o inces apres que la

Cour suprême aurait donné son 
interprétation, sur la question- 
clé de determiner qui recevrait 
les profits de l’exploration et du 
développement minier sous-ma- 
rin

Des reglements et des rede- 
vances ou truis de perniiN P'-bh. 
blement considerables sont en 
jeu.

M Trudeau semble vouloir

suivre la rou ■■ tracée par son 
pr-léc« 'seur Mais u la lumière 
des re entes négociations avec 
ics pr v nie' -acemant les re­
venus fiscaux et les program­
mes Je participa: n il est peut- 
i re ju.-t.- de croire que la pro­
fs «n initiale d e awa ne se- 

e ii que le* 
provinces souhaiteraient

Notre générosité à contribution On ne peut contraindre Winnipeg a vivre dans une camisole de icrce
Lorsque nous voyons ce qui se 

passe dans une ville voisine, alors que 
les membres d'un Conseil Municipal 
ne comprennent pas leur devoir de 
souscrire aux Oeuvres de Charité, 
alors qu'on sait bien que des pauvres 
nous en aurons toujours parmi nous, 
et ce que nous ne donnerons pas de 
bon gré, nous le donnerons de force. 
Cependant le plaisir n’est sûrement 
pas le Même.. Parmi toute- les oeuvres 
qui sollicitent notre aide, certaines 
sont plus méritantes certaines sont 
plus connues, et par conséquent il y en 
a d'autres qui rencontrent p.us de dif­
ficultés. Mais nous pou von- dire que 
depuis près de 40 ans, il y a un mouve­
ment qui a fait sa marque, et qui, 
même silencieux, fait beaucoup de 
bien.

Nous voulons parier du mouve­
ment scout. Combien de chefs, de per­
sonnages importants, d'hommes ex­
traordinaires ont puisé la force morale, 
l’esprit d’honnéte homme, bref, les 
qualités qui forgent une elite dans la 
formation scoute Dan- notre diocese, 
dans notre région, il est facile de voir 
le bien et les résultats créés par ce 
mouvement Pourtant, c’est sans bruit, 
en fournissant beaucoup de temps, et 
peu d'argent que le mouvement scout 
a formé des centaines de jeunes et cet 
esprit de dévouement demeure toute 
ia vie. Mais pour ainsi s'occuper des 
jeunes, tenir des réunions, avoir un 
lieu de rencontre approprié, il faut 
des locaux. Or les changement- les 
bouleversements auxquels nous assis­
tons nous distraient trop souvent de 
ce qui est essentiel et notre attention 
est dirigée vers l’accessoire. P : dans la 
région de Shawinigan. le- guides de 9 
a 18 ans. ont besoin d'un local qui soit 
au moins décent Au lieu de demander 
une subvention aux Autorités, c'est a

notre générosité a chacun de nous, 
que l’on fera appel II y a longtemps 
qu'on se réunit dans des locaux de 
fortune, mais il semble que le temps 
est venu de donner le coup de barre. 
Non pas que l'on desire le luxe, mais 
bien la plus élémentaire decence.

( "est donc à toute la population que 
nous faisons appel Si chaque famille 
donna:’ quelques dollars, le tour 
serait joue En effet c'est environ 
S8.000.00 que le mouvement guide a 
besoin Nous croyons que ce temps des 
Fetes est bien le meilleur temps pour 
épargner quelques dollars sur les 
nombreux cadeaux que nous voulons 
faire aux nôtres et dirigeons-îes vers 
les bénévoles qui viendront nous solli­
citer Combien de nos jeunes qui sont 
u.-ifs. et qui manquent tellement d'ini­
tiative auraient gros à retirer du mou- 
• guide. Mais les qualités exigées 
et les tâches, mêmes les plus simples, 
d vo’.ues a chaque guide son* souvent 
un peu trop pour plusieurs. Mais, pour 
nous, -impies citoyens, conscients que 
les rriouvemen’- formateurs, a base de 
bénévolat sont plus que nécessaires 
nous a von - la une occasion de montrer 
notre syr.oathie et notre générosité 
envers une oeuvre qui a tant fait de 
bien et qu: veut en faire encore plus.

Alors que bien des gens ont per­
du le goût de vivre, de xe dévouer, de 
rendre service, le “mouvement guide" 
est la lumière, le phare qui doit “gui­
der ceux qui désirent une formule de 
vie solide et qui a du bon sens. Nous 
savons que .a population de Shawini­
gan saura montrer qu elle comprend 
tout le bien que peut accomplir le 
mouvement guide, et que ce n'est pas 
en vain qu'on fait appel a sa générosi­
té.

Paul E Mollet.

LE NOUVEL!
Journal

*r »»

qi oditien pub Ij a Tf'; R v c''' x 
FONDÉ LE 30 OCTOBRE 1920 
ABONNEMENT PAR LA RQSTf 
Au Coeur du Quêb*

OU II N'Y A PA . , ) -i par ca-
Au Coeur <Ju Quebec

OU IL Y A hvra.son par camelot 
A eu'* au C ■ .,cla et i* .-
Autres Pays

AGENCES DE PPfSSl F v- C
A f ■ -1C* Pu i ,
sfp..cE r: photo ru
Cairndie-n* F •
U Mm »»*f#
r»' s"
»*> rotnmt ot • ■
prête-.l« puD c : -i.

par LF NOUVELLISTE H 967) Ltee
- fELÉPHONE 376 2501

6 mois 3 mois 1 mois

7 00 4 00 1 60

3 00
I •• V/V/ O \J\J
16 00 9 00

«3 ■jyJ
4 50

ta C*fi*0i4n Prr< *+ * fs f#

d* tout** 
idlt* de

Lî Free Press. Winnipeg

A en juger par de récentes dé­
clarations, un organisme syndi­
cal du Québec et un député 
montréalais sont plus optimis­
tes. quant aux chances que pos­
sédé de base d’entretien d'Air 
Canada de demeurer a Winni- 
peg que ne le - rt L - Manno- 
bains. Les intérêts québécois 
semblent sous l'impression que 
puisque James Richardson, qui 
représente Air Canada devant 
le Parlement es; un député de 
Winn peg. il y a des manigances 
en cours pour empêcher que la 
base «.-.it transférée a Mont.-' .'

D après le ton des plaintes, on
rraU croire que Winnipeg
’che a pr: ver Montréal de
quo chose qui lu: appartient
droit. En i a t, c'est le con-
"e qui est vrai Cette base
hituée a Winnipeg, c'est

Montréal qut cherche a priver 
cette ville d'une installation qui 
y est déjà depuis plusieurs an­
nées Le transfert proposé de la 
base r es', cependant qu'une 
seule des étapes successives qtu 
font partie d'un long processus 
d'érosion qu. avec les années, a 
discrédité Winnipeg comme cen­
tre aérien, au profit de Mont­
réal.

Un au're des facteurs qui joue 
contre Winnipeg, c'est le prix 
des b.Mets pour se rendre de 
Winnipeg en Europe 

I! y a des vols directs, qui 
sont plus courts de centaines de 
milles que la route Winnipeg- 
Montréal-Europe Mais il n'y a 
aucun avantage pécuniare à se 
rendre directement de Winnipeg 
en Europe ou d'Europe u Winni­
peg Le prix du passage est 
exactement le même que pour 
passer par l'est du Canada, 
malgré la distance moindre. Si 
le prix des passages é'ait basé 
sur le nombre de milles. Winni- 
peg en bénéficierait; mais cela

ferait pr
T'>ronto et a Montréal . ce qu:
e'cpîique sans doute ix

en es!: pas ainsi

On predit que d c:
ochai nés années, les inve

SC ment!v de capitaux dans Vex*
pi d’Air Canada s e chiffre-

nt pa,r des centaines de mü-
ms de dollars Wmnipeg peut
ès bif■n demande- quelle part
1 cettip somme sera <pana'Usée

ve ii intréal et quelle pa'
desti née a Winnipeg"

11 est plus que temps que cet-
te que soit contesté•e On ne
pe ut continuer à contrai!ndre

Cette attitude est erronée
I.e Albertan, f algarv

Peut-être est-ce une bonne 
chose que le premier ministre 
E C Manning soit sur le point 
de prendre sa retraite. I! a fait 
beaucoup pour l'Alberta, plus, 
probablement, que n'importe 
quel autre. Mais une grande 
partie de ce travail pourrait 
être détruite, si cette province 
devait persister dans l'attitude

qu'elle a prise a l'égard de la 
loi prononcée par le gouverne­
ment Trudeau sur les langues 
officielles Dans la lettre qu'il a 
écrite le 29 octobre au premier 
ministre Trudeau, le premier 
ministre non seulement exprime 
"l'exception la plus énergique" 
envers quatre points de la légis­
lation proposée, mais encore il 
donne l'impression qu'il ne com­
prend pas vraiment ce que si­

gnifie rette législation I! donne 
j M Trudeau l'assurance que le 
gouvernement de l'Alberta ap­
puie entièrement “le développe­
ment du bilinguisme ", mais il 
s'oppose a ce qu'il appelle une 

tentative d'établir le bilinguis­
me par dos moyens légaux, en 
donnant un statut officiel aux 
deux langues “ et il soutient 
qu'on peut réaliser davantage 
au moyen d'une coopération in­

tergouvemementale.
Là où cette atti'ude est erro­

née. c'est que le but visé par le 
projet de loi de M Trudeau 
n'est pas "le développemenl du 
b imguisme". sauf, du point de 
vue pratique, parmi les fonc­
tionnai es Le bu! rie ce projet 
de loi est. plutôt de donner la 

«
parlent couramment le fran 
çais ou l'anglais, mu s non l'au-

Une nouvelle dimension spectaculaire 
aux enquêtes gouvernementales: la rapidité

Le Times-Globe 
St-Jean, N.B.

Quels que soient les autres 
fruits de son travail, la commis­
sion qui a étudié le problème du 
logement sous ia direction de
M Hellyer a ajouté une nouvel­
le dimension spectaculaire aux

l,e Star l'hoenix, 
Saskatoon

1>“S municipalités de l'Ontario 
veulent faire payer des taxes 
aux églises et les organisations 
de I Eglise s'opposent à cet im- 
piétrement sur leurs exemp­
tions

enquêtes gouvernementales de 
cette nature la rapidité.

lui commission a commencé 
son travail vers la mi-septem­
bre Depuis elle a voyagé d'un 
bout du pays a l'autre, a pris 
connaissance d'un éventail éton­
namment étendu de l'opinion 
publique, a inspecté des milles

Les Eglises
Les églises occupent des su­

perficies assez importantes 
dans les villes. Dans une étude 
faite dans une ville rie la Sas­
katchewan. il y a deux ans. on 
avait trouvé que les églises y 
occupent une proportion subs­
tantielle de propriétés de fl'oix 
qui, par leur caractère lucratif,

de rues, et a soulevé pas mal de 
poussière.

I^a tournée rapide de deux 
jours a travers le Nouveau- 
Brunswick, cette semaine, était 
l'une des dernioves études pré­
vues I/OS audiences doivent se 
terminer dans environ trois se­
maines. et les recommandations

et le fardeau
auraient permis d'ajouter plu­
sieurs milliers de dollars a la 
caisse de la ville

Une des raisons pour lesquel­
les on s'oppose a ee que les égli­
ses soient exemptées de la taxe, 
r'est qtie rnis qui ^appartien­
nent pas a des organisations re

sont attendues pmi le mois de 
janvier

I.C contraste avec notre expé­
rience récente d’une commis 
sion royale est lmp évident pmii 
nécessiter une explication

Ru n ne semble indiquer, iu- 
qu'a maintenant, qu'il puisse se 
produire aucune solution mira-

des taxes
ligieuses subventionnent res ins­
titutions aver les taxes sur la 
propriété que les propriétaires 
payent On affirme également 
que si une Eglise a du sucre», 
elle devrait être en mesure de 
payer les taxes, autrement, on 
pourrait mettre en doute sa con 
tribution au bien publie

W ; , . r - U C ca-
époque

i - s ;v • :< n* prennent
.r- •' (>. : c:' on On ne peut

• ....... c .i O' awa de reléguer
Winnipeg a un 

■ 'at r c-' troisième ordre, s'il 
es;x'.*i en arriver a une unité 
... ,-iomique ou à un juste équ,li­
bre dans ce pays 

1' aupti t ent au gouverne- 
. f cont.nui - !a
p * ndi e une position 

i par *
a -si avan' que W nnipeg ne 

ne - nd 
plan en ce qui concerne le déve-

repiesi niants officiels du gou- 
w mement fédéra! dans la lan- 
ue I le choix, partout au 
..' .via En d'autres termes le 

but recherché es! de promou­
voir l'unité nat .male en aidant 
!> s 1 anadiens a se sentir cher 
eux r. mp : ou au Canada, 
même s'ils ne parlent couram­
ment que l'une des deux lan­
gues

ruleuse Mais on peut raisonna­
blement <>spérer qu'une attitude 
aussi sensée fera surgir une H*.
le de recommandations perti- 
nentos appiop iées a la situa­
tion actuelle.

' ,f' ;t le n nous n'aurons 
P s ,i altendre longtemps pour 
le savoir'

Hér. mment, le Vatican a *e- 
de verser a l'Italie des 

impôts sut s. s vastes investisse* 
monts |,c moment est peut être 
venu pour les Eglises de »'imé-

ffaircs de la collât*
tnite au p-.int de partager livre
elles le fardeau dos taxes
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Le ministre Jean-Guy Cardinal est catégorique

Aucune décision n’a été prise pour un 
CEGEP a Victoriaville ou Drummondviile

IL N A SUFFI qu*> d'une dizoïrw! du {►«ri a bfos pour 
remettre a plus lard ie vore que les employes de la Hi-g e

des Alcools du Quebec devaient prendre hier dons la 
Metropoie Les costauds ont saccage es boites du scru* n

Teléphoto PC)
et eparp e es bulletins de vote I y avait 1,000 person­
nes dans Taréna au moment de l'o'rivée des costaud»
ma's aucun d eux n o réagi, paralysé par la peur.

A rassemblée des grévistes de la Regie des Alcools

Des fiers a bras saccagent les boites de scrutin et 
eparpillent les bulletins de vote dans la Métropole

MONTRE U, «PO Des san­
dales ont forcé la remise du 
vote secret des einpknes de la 
RAQ de la région montréalaise 
dimanche en taisant irruption 
darts une a'éna de l'Est de la 
ville pour y saccager les holies 
de scrutin et éparpiller les bul­
letins de sote

i-a reunion qui groupait quel­
que ) 000 membres affilies a la 
Confédération des syndicats na 
lionau.v. a ete ajournée a t issue 
de l'incident provoque p.ir une 
dizaine de tiers a bras

I n représentant syndical a dé 
claré qu'il aurait été illégal de 
procéder a un vote a main les ce 
et que le vote secret aura lieu 
a une date ultérieure 

Heureusement personne n a 
été blessé durant cette brusque 
intervention, mais les fiers a

meraman de la télévision qui 
avait filmé le désordre 

Par ailleurs, d autres em­
ployés de la Régie de- alcools 
ont vote dimanche soir a tra­
vers la province pour l'accepta­
tion ou le refus d'uw augmenla-

tion de 26 a 27 pour cent ré­
partie sur trois ans 

la's employés de la RAQ sont 
en grève depuis le 26 juin et 
une entente est survenue ven­
dredi a la suite de 106 réunions 
entre le gouvernement et les né­
gociateurs svndtcauM

par Robert (.Al'DREAtf

DR1 MMONTAILLE M lean-
Guy Cardinal a 1 occasion d u­
ne conférence devant la Jeune 
Chambre de Drummondviile a 
déclaré qu'aucune décision n a 
vait été prise en ce qtu a trait a 
l'établissement ri un CEGEP a 
Drummondviile ou a Victonavil- 
le

l-e ministre rie l Education. 
qui e'ai! le ronferenc er mvi'e 
au deuxieme souper mensuel de 
la Jeune Chambre cetie sa,son 
a en effet déclaré que s'il y 
avait eu annonce de ’ établisse­
ment d'un CEGEP a Wtonav 
le elle est aussi prématurée 
que serait l'annonce de son c'a

loi-cadre 
de l'urbanisme

MONTREAL 'PC —Le mimv 
tre québécois des Affaires mu­
nicipales M Robert Lussier. » 
annoncé, en fin de semaine, la 
fnrma'ion d'une direr'ion genc 
raie de l'urbanisme et la pre­
paration dune loi-cadre de 
l'urbanisme

M Lussier, parlant au collo­
que de l'Association canadienne 
d'urbanisme a VUniversité de 
Montréal, samedi après-midi, a 
précisé que la présentation de 
la loi-cadre devant l'Assembler 
legislative aurait lieu "dans un 
temps relativement court" 
apres consultations du ministère 
auprès de plusieurs organismes 
intéressés au problème de l ur- 
bamsme

bhssement a Drummondviile 11 
a ajouté que r était le conseil 
des Ministres qui décidait de 
i endroit de la création des col­
leges d'enseignement général 
et professionnel en tenant 
compte de ses propositions per-
sonnflle s qui elles tenaient
( ompte des rapports des diffe-
rentes mission» éiablifs un peu
partout 
ce but

dans la prowince dans

Par a lüeurs, l'annoince ries en-
droits ou seront msta!liés les CE-
(.KP d ven*r pour 1’ année sco-
!aire 1 ;<69-70 ne serait faite
qu’au t out debut rie 1969 lors-
quf Ir budget du ministre de

sousvgné jusqu'au 3 dec 
de 1 après-midi, pour lac'

1968, 
ss actif*

"Education sera complété "Je 
ne peux donc pas promettre un 
CEGEP a Drummondviile de 
préciser Me Cardinal

Ce dernier a été accueilli a U 
por'e du Manoir Drummond ou 
avau lieu le souper, par un 
groupe d'étudiants qui voulaient 

istement avoir des précisions 
ir l’établissement ri un CEGEP 

a Drummondviile Le ministre 
( a'dinal. s'est entretenu une 
quinzaine rie mmu'es avec lev 
etudiants et il s'est ensuite ren­
du au souper ou dans son allo­
cution, il a décru les différentes 
s'ructures du ministère de l'E­
ducation. allocution qu a été 
suivie ri une période rie ques- 
' tons a la disposition de rassem­
blée Il s est ensuite rendu a 
Montréal pour les fins de sa 
campagne electorate

Soumissions demandées
RE J D Langevin.

1 598, St-Philippe 
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Des manifestants causent des dégâts 
élevés a une usine d’embouteillage

par \nrirr \ SS Kl. IV

M BON Al O l £ V A Y 
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CP A1 2
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EN VOUS ADRESSANT 
A UN CONSEILLER 
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Communiquez avec 
M Roland lemay 

pour vos 
OBLIGATIONS 
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C'liche el Associés
.TÉ«

Courtiers en valeurs 
de placements

montrai
ouf etc T*oit Atviiats

re Pli
rv rev rr

Trnis-Rj- 
n que les

lain montant sur l'achat des ea- tic! De eon cote le syndicat ai­
mions ci de la roule puis de se firme que les offres patronales 
conserver un salaire substan- 'Voir Des manifestants p 17

y

tir Montréal, Québec, et Sha\* 
mean s'est rendu encourager 

t* fzi’cvistcs de üi compagnie 
des Liqueurs Trotticr, en grève 
de pu s environ 16 mois

manifestants répondant a J'ap- 
po' des dirigrants syndicaux de 
la Fédération des Travailleurs 
du Quebec 'FT Q a paradé 
dans 1rs rues rie la localité de 
2 îno habitants, y seman' un dé­
but de panique

ques aux \itres rie Tusine Coca- 
Cola, rie môme qu aux maisons 
des propriétaires Messieurs Ar­
mand et Fernand Trottier Iis 
s’en sont aussi pris aux rievan- 
tun > ries magasins de Samt-Ca- 
Mnur qui vendaient encore les 
'.queurs douces embouteillées 
par Trottifr et Frères Ainsi. M 
Conrad Douville, barbier, a vu 
voler en éciaïs, irs vitrines de 
son magasin, lorsque des bou- 
(cilles de Coke furent trouvées 
dans son magasin. De plus M 
Guy Relancer, qui elai' a l'em­
ploi de l'usine Trottirr pendant 
la grève des employés syndi­
ques. a subi le même sort

de la même municipalité au­
raient fait appel des vendredi a 
la Surete du Quebec afin de 
maintenir l'ordre dans la locali­
té. Par ailleurs, aucune plainte 
n aurait été porter de la part de 
la population

Sur» rUtancc
Pour leur par!, les proprietai­

res avaient pris soin de s absen­
ter pour la fin de semaine et

•--"«YteSS

IküsK-J
m

DES DEGATS CONSIDERABLES ont ev 
causes a usme d emboute* age Tro'tief 
de Soin* Casimir samedi après-midi.

par un groupe de syndiques affilies a la 
r : u -ation des Travo eurs du Quebec

SOYEZ EN FORME 
FACILEMENT 

POUR LES FÊTES
Retrouvez une jolie taille 25 premies

facilement et agréablement. p^Mpaîtom

Departement
. , •

séparé pour

STUDIOS DI
/* iv\

N’ fA

niie>
la bâ

reinrire 
ro ooo ri

îiiuc a

• Mfrrv nalrnnalrv

le president de la Compagnie. 
M Armand Trotticr déclara que 
des offres raisonnables avaient 
ete faites aux employes Les of­
fres auraient permis aux em­
ployés selon lui, d’acheter les 
camions de la Compagnie ainsi 
que les routes habituelles. I,e 
revenu des employes se serait 
chiffré aux alentours de îùûO 
par semaine Cette somme leur 
auraii permis ri« verser un cer-

VOYEZ PARTOUT

DES CADEAUX 
DURABLES

POUR

Les autres petites voitures n’ont qu’à bien se tenir!
■

(L Epie offre fout ceci à Jet heureux propriétaires: sièges baquet, tenue de 
route de voiture sport, coffre de 16 pi. eu., traitement antirouille en 7 phases. 
Et, en option: transmission entièrement automatique à 3 rapports, moteur 
hautes performances de 69 CV, servo-freins avec disques à l’avant, pont 
arriére hautes performances, radio à boutons-poussoirs ... et b liste continue.)

Voyez le concessionnaire Chevrolet-Envoy.

loue hr
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fans 1 évier 
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TOUJOURS LES 
PLUS PAS PRIX

LA SECHEUSE ASSORTIE

A Aston Jonction 
vous obtenez 
satisfaction

J P BOUCHER

Conditions faciles 
de paiement 

Plan Mise de Cote 
pour Noel

Meubfcra «t appareils électriques 
ASTON JONCTION TÊL: 23-S 2 ST-WENCESLAS
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Inauguration des nouveaux ateliers de Marine Industries

L’expansion industrielle ne peut 
laisser indifférent le gouvernement

SOREL 'LB > - Le «ouver- 
no nient du Que6ee et le iruntMe- 
re de l'industrie et du Commer­
ce attachent une très grande 
importance a l'expansion des in­
dustries déjà installées au Que­
bec C'est ce qu a declare M 
Miche! Belanger sous-ministre 
rie l'Industrie et du Commerce 
qui représentait le titulaire de 
ce ministère, l'hon Jean-Paul 
Beaudry, lors de l'inauguration 
des nou\eau\ ateliers au chan 
tier de Manne Industries Lim 
fée

l>c ce seul point de vue a dit 
M Bélanger, on ne pourrait 
ignorer les nouveaux ateliers de 
Marine Industries Cependant il 
faut souligner qu'il ne s'agit pas 
ici d une simple expansion routi­
nière 11 s agit plutôt d'ateliers 
conçus spécifiquement pour 
pouvoir utiliser des méthodes de 
construction plus continues, qui 
permettent de jouir de tous les 
avantages des techniques mo­
dernes de preparation du tra­
vail et de gestion des travaux 
en cours. M. Bélanger a ajouté

L'intérêt general que nous por­
tons à l'expansion industrielle 
.-e precise toujours dans le sens 
d'un intérêt plus particulier 
pour ces types d'expansion qui

M. Richard Gosselin 
est reélu president 
du comité des loisirs

sont a la pointe du progrès et 
qui permettent d'accroitre la 
productivité et d'ameliorer la 
position concurrentielle".

11 y a lieu pour les pouvoirs 
publies de s en réjouir, a souli­
gne le sous-mmistre de l'Indus­
trie et du Commerce, et il y a 
lieu de féliciter les administra­
teurs et le» dirigeants de la So­
ciété qui ont su l'entreprendre

M Belanger a souligne que 
Marine Industries et .ut l 'une des 

rares industries a etre complè­
tement identifiées au Québec et

Une solution est

l'une de* rares entreprises in­
dustrielles bâties par des Cana­
diens-français, les freres Si­
mard

Par ailleurs, puisque Marine 
Industries fait partie du groupe 
de la Société generale de finan­
cement. on ne peut oublier de 
mentionner que le gouverne­
ment du Québec, a titre d'ac­
tionnaire de cette dermere so­
ciété. ne peut que »e féliciter de 
voir combien cette formule d'as 
sociation de capitaux public* et 
de capitaux prives permet aux

apportée

entreprises membres du groupe 
de se développer avec vigueur, 
a déclaré M Belanger

Invités
L'inauguration des nouveaux 

ateliers de Marine Industries la- 
mitee a etc faite par l'hon I) 
Jamieson, ministre de la Pro­
duction de Defense, alors que 
Mgr Jean-Charles Lee la ire cu­
re de St-Pierre de Sorel, bénis­
sait la bâtisse

On remarquait la présence du 
Dr Nils Sveiisson president des 
chantiers maritimes Clotaverkcn

de Suède les vice-amiraux J W. 
Dolan et Nathan Soncnshem de 
la Marine américaine, le gene-
1 gi \uk:<! chef d'état major de
la defense nationale du Cana­
da. M Arthur Simard, président 
du conseil d administration de 
Ma ine industries, M Florian 
C "le, député federal de Riche­
lieu M l.eapied Beaudry, mai­
re de Sorel

M. Louis Rochette vice-presi­
dent et directeur général du 
chantier de Marine Industries, a- 
gissait comme maître de céré­
monies

Les étudiants du Mont Bénilde
administreront

MCOLtT (R.L i - Le problème d'exploitation 
du lafetaria et du magasin scolaire qu'avaient soule­
vé les etudiants du Mont Bénilde s'est résolu a la 
satisfaction des partis en cause

C'est du moins ce qu'a laisse savoir le directeur 
general des ecoïes a la Régionale Provencher. M 
Yves Houle

La direction du Mont Remide et les commissai-

le restaurant
res sc sont reunis pour di- uter lu probleiiH apporté 
par les etudiants qui désiraient amasser des fonds 
pour financer leurs activités para scolaires

Lors de la dermere assemblée spéciale des com­
missaires de la Régionale Provencher, on a laisse 
savoir que le concessionnaire de la cafétaria. leur 
avait declare qu é serait oblige de fermer la cafétaria 
si on lui enlevai, l'exploitation du restaurant

l HON D C JAMIESON, m.nistre de a 
Prod-icoon de defense pousse suc un 
DOu’on e ecsron que, pour foire aemor- 
rer a soudeuse automatique de 40 
pieds, une ma ch ne qui soude les p a- 
ques d aoer en une seu e operation et

d un seu côte M Jomieson a droite', 
accompagne de M Louis Socheoe • ce- 
p-esider' e' directeur genera du chan- 
• er nougurait les nouveaux aie ers de 
Marine Industries Limitée.

M. Clément Vincent dévoilé le projet

La faculté d'agriculture de l'université 
McGill touchera $301,825 en subventions
NICOLET RL - M. 

ment Vincent député de Nicolet 
et ministre de î Agriculture et 
de la Colomsanon. annonce que 
le min store qu it dirige accor­
dera. cette année, des subven­
tions de rechercbf-s de l'ordre 
de $301,825 à la faculté d’agri­
culture de l'ur.’versite McGill 

Le ministre a fait part de la 
rouveL'e a î issue ce sa rencon­
tre avec 3e doyen de la facuite 
Je Dr Georges-H. Dion et !e di­
recteur de l'information de la 
•acuité M. Gordon Thompson, 
éins! que les dirigeants du mi-
n stere. MM Roméo Lalande.
sous-ministre: Benoit La vigne.
v u s- m n istr ç associe Lucien
Bissocnette. sous-min;;stre ad-
joint: et le Dr Bertrand Forest, 
ri .recteur de la recherche et de 
’ ense.gnemrt.

La dite subvention se div.se

comme suit SJgf-.Kô pour 51 
travaux distincts de recherches 
exécutés par les professeurs du 
college-. $60 000 pour défrayer 
l'utilisation de la ferme du col­
lège à ces fins de recherches, et 
S25.O0O pour un projet de pro­
duction et de distribution de se­
mences améliorées de plantes 
fourragères e- de céréales 

Le doyen de la facuite, M 
Dion a deicaré pour sa part 
qu'il était très satisfait de cette 
rencont-e avec le ministre Vin­
cent. II a notamment souligné 
que chaque dollar consacre par 
le gouvernement du Quebec a la 
recherche appliquée est essentiel 
pour le développement p-at.que 
de l'agriculture et que dans ce 
domaine, il r. ex^te vraiemnt 
pas fie barrière Ce langue 

D autres projets de coopera- 
t.on entre 1 université de langue

ministère ck? Xgricui'.urf ont 
également été abordes au cours 
des discussions le ministre 
s'est déclaré enchanté du climat 
d'étroite collaboration qui existe 
entre les facultés d'agriculture 
et le ministère de ’ Agriculture 
dans le domaine de la recher­
che

I! a mentionné, en terminarv 
que d'ici a quelques semaines, 
ta direction du mn.siere ren­
contrera également les diri­
geants de la facul'e d'agricultu­
re de l'université Laval pour 
discuter de son programme de 
recherches

Ces subvention- sont consen­
ties aux universités par le tru- 
chemen’ du Conseil de recher­
ches agricole», organisme du 
ministère de !'Agriculture et de 
la Colon ^auor

dans la region

Courchesne devient premier 
la Jeune Chambre de Nicolet

Marchand bien connu

M. Jean-Noël 
gouverneur de

NICOLET RL - M. Jean- 
Vk- Courche»ne. un marchand 
fr- cennu a Nicolet et dans le» 
environs, a été nomme gouver­
neur de la Jeune Chambre de 
Nh oie!, lors ri une assemblée rie 

rgam-nx tenue sous la prr-;- 
oence de M Sirru r Gênais 

M Courchesne qui a partici­
pe a plusieurs a-sociaüorw loca­
les. deviens donc le premier 
gouverneur de la Jeune Cham­
bre de N cokt. depuis que cette 
dernier? a repris ses activités 
apres deux ans d absence 

Le nouveau gouverneur rie la 
JC rie Nicolet a été honore lors 
ce la récente assemblée genera­
le rie la Jeune Chambre régio­
nale du Lac St-Pierre, a Dave- 
tuyville au cours ri une soirée a 
l'intention ries gouverneurs rie 
chaque organisme local.

Ne a Baieville. le 17 mai 192:. 
fils d agriculteur M Jean-Noei 
Courchesne a fait ses etudes 
primaires dans sa ville natale 
pour ensuite se consacrer a la 
terre que cultivait son pert 

Dès son jeune âge. M Cour­
chesne démontrait des qualités 
d'organisateur alors qu'il fut 
l'un ries promoteurs du journal 
"Terre rie cher Nous en plus 
ri être un membre fondateur de 
la J A C a Baieville 

Il a déjà fait partie ri une 
troupe de théâtre amateur ou il 
a joue dans une piece rie Félix 
Poutre

Plus tard. M Courchesne ob­
tint sa carte de compétence en 
construction mais ceci ne devait 
pas lui servir très longtemps, 
puisqu'en 1947. il décida rie de­
venir marchand, dans sa ville 
natale

Toutefois, en 1919 M Cour- 
ehesm émigra vers Nicolet ou il 
ouvrit la premiere mercerie 
apécjalisée dans la « n/ection 
pour homme En établissant son

commerce a Vendroit ou il est 
depuis déjà 20 ans M Cour­
chesne amena l'expansion du 
centre commercial de Nicole* 
situé Place 2! Mars 

Il fut également 1 un ries 
membres fondateurs de l'Asso­
ciation des Marchands de .Nico­
let

Activité» locales
M Jean-.Noèl Courchesne. le

nouveau gouverneur de la Jeune

M Jeon-Noel Courcbesrve

Chambre locale, a participe ac­
tivement a plusieurs associa­
tions a Nicole!

Ayant déjà été lui-méme un
membre aedif de la Chambre de 
commerce- des jeunes. M Cour­
chesne fut également un mem­
bre fondateur du club nautique 
La Rature.

Le gouverneur de la Jeune 
Chambre de Nicolet e»* mem­
bre du conseil de* Chevaliers rie 
Colomb de Nicole», membre du 
comiic industriel et membre de 
la Chambre de commerce ai- 
nee 11 est également membre 
honoraire du Centre des Loisir* 
rie Nicolet et membre de 1 Oeu­
vre de* I/xsirs de Nicolet

Côte spor» des son jeune âge. 
'1 Courche»ne a joué au hoc­
key p iir le dub local de Baie- 
villr II est aussi l'ancien pro­
pre'air* du club de hockey .IN 
Courchesne de Nicole' et fait 
partie préseniement du Club de 
chasse et pèche Merry-Wood

L* -port fav n de M Cour­
chesne demeure le golf qu il 
pratique depuis quelques années 
seulemen* Il a maintes fois ar­
penté les links de» clubs de golf 
de la région

Malgré toutes ses activité.». 
M Courchesne a trouvé le 
temps de se consacrer entière­
ment a Min épouse et a ses trois 
enfant» Marié a Jeanne Lebleu 
M Courche-ne est le pere d'un 
garçon rie 4 ans et de deux filles

ans et demi respectivement
Le titre décerne par la Jeune 

Chambre de Nicolet échoit donc 
a un homme d'affaires qui a 
fait sa marque a Nicolet et dans 
la région

fxposifion de livres 
a l'école Centrale

r,«
jours dernier'- a eu lieu a la 
salle de lecole centrale, une 
journée organisée en collabora­
tion avec le Service des biblio­
thèques de la Mauric e 

t oe exposition «le livres trai­
tant surtout de sujets ayant 
trait a la cuisine le bien-être, 
les loisirs, la décoration, la psy­
chologie familiale et les arts 
complétait 'es seances d'étude 
et permettait a l'assistance de 
ne renseigner sur une multitude 
de choses qui le* intéressaient 

Plusieurs films educatif* fu­
rent également présenté*

SOREL L B - Richard 
Gosselin a été élu président du 
comité des Loisirs de la ville de 
S:-Ours à l’occasion de ’'assem­
blée générale annuelle de cet 
organisme

Ls autres membres du comité 
executif sont MM Gilles Arpir. 
v ice-présadent et Réal Lavallée, 
secrétaire, alors que les fonc­
tions de directeurs ont ete con- 

s a MM Roland Lemieux, 
M.-.rcel Hebert et Sylvie Me- 
nard.

Le comité des Loisirs de St- 
Ours doit tenir une assemblée 
pour etudier le projet d'organi­
sation d'un carnaval d'hiver et 
d un concours de duchesses Les 
carnavals précédents ont tou­
jours remporté un franc succès 
a St-Ours

A Saint-Ours

Il a cependant consenti à lais­
ser administrer le restaurant 
par les etudiants, mais après 
les heures de classes C'est donc 
dire que les etudiants pourront 
vendre des aliments légers pour 
renflouer leur coffre s ils le dé­
sirent

Abordant la question du ma­
gasin scolaire, le directeur des 
écoles a déclaré qu’apres en­
quête il avait etc possible de 
découvrir que Ve magasin sco­
laire était opéré par les Freres 
du Mon* Bénilde. mais que tous 
les bénéfices étaient verses a 
l'Association des etudiants, ce 
que ces derniers avaient omis 
de souligner lorsqu’ils sont ve­
nus présenter leur demande aux 
commissaires

tin guise de conclusion M 
Maurice Lavallee qui présidait

l'assemblée en l'absence de M 
Rémi Hardy a declare que les 
etudiants devraient faire preuve 
de plus d'imagination pour trou-

J JI communiques de 
presse ont été émis 
par la Régionale

SOREL 'LB — l,e derrer 
rapport soum - par la direction 
générale des ecoles a la Com­
mission scolaire régionale Can- 
gnan soul.gne que, depuis le 19 
lévrier 1968, la direction généra­
le ries écoles a publié 11! com­
muniqués de presse pour l'infor­
mation des parents et du publ.c 
en general

C’est ainsi que poursuivant le 
rôle d'information décrit par le 
• apport de la Commission roya­
le d'enquête sur l'enseignemen* 
la direction générale des écoles 
s'est adressée successivemen* 
.,j.x directions d'écoles par de» 
lettres circulaires, au personnel 
enseignant, par des directives 
méthodologiques, et aussi au 
grand public, par des communi­
ques a la presse et a la radio

ver des fonds pour leurs activi­
tés

On se rappelle, que lors d'une 
assemblée regulu-re de la R* 
gionale Provencher. tenue a 
l’Auditorium de l'école polyva 
lente Jean-Nicole!, les étudiants 
s’étaient vu refuser par les 
commissaires, le droit d'exploi 
ter un restaurant, apres que le 
president de l'Association M 
Daniel Désaulmers en eu: 
demande

La Commission scolaire consi­
dérait le fait que permettre aux

SOREL LB - La dim:io 
generale des ecoles de la Corr 
mission scolaire régionale Car 
gnan vient de révéler que k 
professeurs de français d 
cours secondaire feront, des ce 
*e année, l'étude ries technique

élevés d'exploiter leur propre 
re-\.ur,ii>: pouvait causer des 
prejudices au concessionnaire 

Ix's éudiants étaient alors re­
venus a la charge apres que le 
< ommissaire Jean-Louis Pro­
vencher eut suggéré d'exploiter 
un magasin scolaire, en faisant 
remarque: que les Frères ex­
ploitaient déjà un te! magasin.

• "est a la suite de oes discus- 
- '/r- que les commissaires 

;• n* decide de faire enquête 
et d en soumettre k résultat 
lors rie la prochaine assemblée, 
(x- qui a été fait

■r
pro cVe et meme du film com­
me activ ité préparatoire a la ré-

• »

pourraient être appliquées avec 
avantage dans renseignement

Centenaire de l'arrivée des 
Soeurs de la Presentation

Dans le domaine du français

Les professeurs étudieront 
l'enseignement pronrnmmé

SOREL LB — Le 15 octo­
bre dernier marquait le cente­
naire du début de l'oeuvre d'é­
ducation des Soeurs de la Pré- 
sentation-de-Marie a Saint-Ours 
C'est en effet le 15 octobre 1968 
que les Soeurs Saint-Amant, 
'-..n’e-Phüomcne et Marie-An­
na. des Soeurs de la Prèsenta- 
' on-de-Marie. de Saint-Hyacin­
the. arrivée* cinq jours plus tôt 
a Saint-Ours, y ouvraient leurs 
classes Elles avaient au.».»! soin 
de l'externat la maison ne rece­
vant ses premières pensionnai­
re- qu'a l'automne 1969

("est d'abord l'ancien presby­
tère rénové par les soins du curé 

Jean-Baptiste Bélangçf. qui lo­
gea les religieuses et leur per­
mit de donner l'enseignement 
jusqu'en 1968 L'on procéda alors 
à la demolition du vieil édifice 
vétuste e» a l'érection d'un cou­
vent neuf, grace au xele du cu­
ré. le chanoine Olivier Désorcy 
Dans la nuit du 24 juillet 1897 
un incendie détruisit l'établisse­
ment de fond en comble.

I! y eut oeuvre de reconstnic- 
tio. que l'abbé Couillard Des- 
pres souligne ainsi dans Histoi­
re de la famille et de la sei­
gneurie de Saint-Ours" "Quoi­
que fort affecté par ce malheur 
M Désorcy ne perdit pas coura­
ge I! obtint de l'évêque la per­
mission de prendre 6 nno piav 
tr-s sur les revenus de la Fabri­
que et les marguitliers le secon­
dèrent de toutes leurs forces 
Ix- - ipéncure» de la Maison- 
Mère, de Saint-Hv arinthc. s'en­
gageront a fournir 4 000 pias­
tres M Désorcy prit a sa char 
gr '.a balance due qui s'élevait à 
8 200 piastres, enfin Dclle Her­
mine de Saint-Ours, pour cons­
truire la chapelle sur le modelé 
de celle de l’ancien couvent $4 - 
000 Cette chapelle, comme l'é­
crit Mgr Deeelles dans vin pro­
ces-verbal est un monument 
qui appelle l'intérêt porté de 
tout temps par la famille rie 
Saint-Oirs a ! oeuvre de édu­
cation

1^ nouveau couvent est cons­
truit en brique avec rer-dc 
chaussée en pierre. Il a deux 
étages et un toit mansard 11 a 
100 pieds de longueur et 50 dp 
largeur En arriéré du corps 
principal *e trouve une aile de 
même hauteur, qui sert de ré­
fectoire et de salle de réception, 
la chapelle est au-dessus Cette 
aile a 50 pieds rie longueur et M 
de largeur

( et edifice, l'un rie* beaux des 
environs, a route 19.700 piav 
très les dépendances en com­

prenant les frais d';n«»a!!atinn 
on* coûté 1 ,.'>00 piastre»

C'est le couvent actuel de 
Saint-Ours II porte aujourd'hui 
le nom ri Fcol: Notre-Dame-du- 
Sacré-Coeur Sa directrice Soeur 
Beatrice Labos.-iere p m . a 
aussi la responsablité de l'Ecole 
Saint-Louis-de-Gonzagiie Dans 
ees deux maisons l education 
s'y donne a 300 élevés, dans des 
classes mixtes, par cinq reli­
gieuse- sept institutrices et 
deux professeurs itinérants 

Rappelons que la Congréga­
tion des Soeurs de la Présenta- 
tion-de-Marie fut fondée par la 
Vénérable Mere Anne-Marie Ri- 
vicr. en 1790 au diocèse de Vi­
viers, en France

Ces communiqués et ces tex­
te- de documentation ne sont 
que la partie écrite de l'infor­
mation transmise par la direc­
tion generale des ecoles II fau* 
ajouter a cela les conférences, 
les tables ronde-, les panels et 
les échangé» auxquels les com­
missaires d'ecoies. les membres 
de la direction générale des éco­
le» e! les conseillers pédagogi­
que» et les chefs de groupes ont 
toujours accepte de participer 

.■ c plaisir Tous ees responsa­
bles de l'éducation demeurent 
ri «.ilieurs constamment a la dis- 
p- - t.on de tous les groupes in- 
té'essés associations parents- 
mai’.res ateliers pédagogiques, 
clubs sociaux, associations <ii- 
verses. amicales, etc

de renseignement programme 
pour assurer a l’élève une pro­
gression adaptec â <on ’■ythm'1 
de travail et une participation 
personnelle a l'élaboration de 
ses connaissances.

Dan.» le même esprit, la di­
dactique de l'enseignement du 
français devra inventorier et 
mettre a profit le» condition» 
d'enrichissement linguistique 
tant sur la plan oral qu'écrit 
que permettent !« » trehniq ios 
audio-visuelles

\a" comité des professeurs de 
français du cours secondaire 
pense particulièrement au dévt- 
loppement oral d un thème com­
me préparation à la tranvjxis: 
tion écrite, a l'enregistrement 
des présentations orale» des

Par ailleurs dans le cadre du 
oro-tramm» ariue' des équipes 

de travail font déjà l'expérience 
d’une nouvelle répartition des 
i.iches permettant aux ensei­
gnants un travail de collabora­
tion efficace Ce travail de col­
laboration apparait de plus en 
plus necessaire avec l'arrivée 
d'une nouvelle méthode pour 
renseignement du français la 
méthode Galtchct Déjà plu­
sieurs pi o'i-M urs du niveau 
clément.i re reunts en atelier» 
''•• ': i ' t ' .■lier ‘ la pédagogie
de -1 - gn< mi de cette mé­
thode \u deuxieme semestre, 
de.» cours d'initiation et de per- 
fecti-tii’enu nt seront egalement 
prev v-s ois professeurs du ni­
veau vcondairc

WmM

iSVSk

■

MF

Pji S

M LOUIS ROCHETTE, vice president et directeur générol 
du chontier de Manne Industries explique ici le fonctionne 

ment d une machine du nouvel o»e'ier, ou ministre de lo
Production de la Defense, l'hon, D C. Jomieson. De

gauche a droite; MM Gérard Filion, président de Monn« 
Industries, M Jomieson, M Pochette, M Florian Côte, 
député fédéral de Richelieu et un ouvrier du chantier 
naval.
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